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220 LE NOUVEAU

lui paraissait digne d'être aimé. a chanté
son terroir.

Il a su dépeindre en traits tour à tour
émus et amusés, toujours justes et savoureux,

ce pays, ses habitants. Il a donné
aux lecteurs du Conteur, et d'autres
périodiques, des raisons d'attachement aux
vieilles coutumes, aux plus authentiques de

nos traditions. Il leur a appris à respecter
le parler de nos ancêtres, ce patois
vaudois qui est une langue noble, et qui,
comme tous les autres dialectes d'oc ou

d'oil, comme le français lui-même, puise
ses lointaines origines dans l'antique
culture latine, mais assimilée, conformément
à notre caractère, dans ce qu'il a de plus
original.

Ecrivain patoisan, écrivain vaudois dans

l'acception la plus réelle de ce tenne,
Marc à Louis mérite l'hommage qui lui
est rendu au cœur de son Jorat. Les
écrivains vaudois s'y associent, avec joie.

Signé : Henri Perroclion, président.

(A suivre.) R Molles.

Marc à Louis traduit en notre quatrième langue nationale

Le vieux parler a le vent en poupe. On en parle, élogìeusement, dans des
assemblées à Lausanne, Jongny, dilly, dans le Journal des Artilleurs, la
Gazette, la Feuille d'Avis (la « Julie »J et la Revue, dans les journaux de la
Broyé et de l'Est du canton. Et voici aujourd'hui le sujet d'une grantle joie
pour les patoisans vaudois : grâce aux relations amicales que nous entretenons
avec la Ligia Romontscha. à Caire, el avec son dévoué secrétaire général,
Dr Jon Pult, ancien directeur de la Fundaziun Chesa Planta, à Samedan,
nous sommes heureux de pouvoir apporter aujourd'hui l'hommage des Ro-
manclies grisons aux Patoisans romands sous la forme d'une traduction en
Iadin (l'un des deux grands parlers rétoromans) du beau et émouvant poème
de Jules Cordey, Noûtro crâno vyo patai (Notre fier vieux patois).

Il nous est agréable de voir s'ébaucher une collaboration étroite entre
deux mouvements parallèles : celui des mainteneurs romands, et celui des
Rétoromans déjà triomphant, puisque leur langue, riche d'une remarquable
littérature (avec Huonder, Muoth, de Salis, hansel, Btirblan). est officielle
dans les Grisons, et langue nationale suisse, ha traduction de ce poème patois
est l'œuvre du bon poète grisou Tista Murlì, à qui va toute notre reconnaissance.

Chs Montandon.

VIVI KOLA
/Sz stttabfiAe Streite
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